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Les espèces espagnoles du genre Elaphocera Gené ont fait l'objet 
d’une révision de la part de L. Baguena (Eos, 1955, XXXI, 123-153) 
et pourtant la détermination de ces espèces reste des plus difficiles ; cela 
tient, nous semble-t-il, à plusieurs raisons. 

Tout d’abord, les Elaphocera sont des Insectes peu abondants dans 
les collections ; à part quelques espèces assez communes, on ne les ren- 
contre guère dans la nature que par exemplaires isolés; la chasse avec 
une lampe à vapeur de mercure devrait permettre d’en récolter davan- 
tage car bon nombre d'espèces sont ainsi attirées. Encore faudrait-il pra- 
tiquer cette chasse entre octobre et avril puisqu'il semble que les captu- 
res soient rarissimes en dehors de ces dates. 

Ensuite, les diverses espèces sont d’une part très voisines les unes 
des autres, d'autre part sujettes à une grande variabilité. Par exemple 
le 3° article antennaire présente parfois une saillie anguleuse au milieu, 
cette saillie pouvant, chez une même espèce disparaître ou au contraire 
s'étirer en longue épine. L. Baguena a bien montré cette variation chez 
E. capdeboui Schff. et chez E. martorelli Fairm., mais on ne comprend 
pas pourquoi cet auteur a utilisé ce caractère pour séparer churianensis 
Ramb. et hirticollis Kr. par rappor à heydeni Kr. tethys Reit. et carteien- 
sis Ramb. Comme autre exemple de variabilité, citons la forme du 
clypeus; à la suite d’un gros orage, nous avons pu récolter dans une 
mare, prés de Sevilla, plus de 300 Elaphocera, appartenant maniteste- 
ment à la même espèce, et dont le clypeus présentait toutes les formes 
possibles. 

Pour ajouter à la difficulté, la forme des paramères n’est pratique- 
ment d'aucun secours, car les différences d’une espèce à une autre sont 
minimes et moins visibles que celles des caractères externes. 
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La pilosité joue un rôle important dans la détermination, encore 
faut-il être très prudent car cette pilosité est plus ou moins caduque. 
C’est ainsi que L. Baguena, examinant 1 seul exemplaire de longitarsis 
Ill. a cru que cette espèce présentait un front glabre, alors qu'il est 
normalement pileux comme chez toutes les espèces du genre. Bien que 
nous n’ayons pas vu le type de Baguena, il est probable que luctuosa 
Bag., décrit sur un seul exemplaire et qui diffère essentiellement de lon- 
gitarsis par le front pileux, est synonyme de cette defnière espèce. 


* KOK 


Le genre Elaphocera a été séparé en 2 sous-genres: le sg. Elaphocera 
s. str. se distingue par l'épine terminale du tibia antérieur insérée au 
niveau du bord antérieur de la 2° dent externe et par le 1° article des 
tarses posterieurs beaucoup plus long que le 2°; chez le sg. Elaphocerida 
Reitter, l’épine terminale du tibia antérieur est insérée au niveau du 
bord postérieur de la 2° dent externe et les 2 premiers articles des tibias 
postérieurs sont sensiblement égaux. Il semble qu’en outre les 9 sont 
apteres chez les Elaphocera s. str. et ailées chez les Elaphorecida mais 
ce caractère pourrait bien ne pas être valable pour toutes les espèces car 
les $ sont rarissimes et nous n'avons pu en examiner que chez 6 es- 
pèces seulement. 

La révision du genre entier nécessiterait un gros matériel que nous 
n'avons pu encore réunir, et nous allons seulement présenter ici la révi- 
sion d’une partie du sg. Elaphocerida qui a été nettement sacrifiée par 
L. Baguena. Il s’agit des espèces dont le pronotum est pubescent. 

D'après L. Baguena, ce groupe comprendrait 5 espèces : 


churianensis Rambur 
hirticollis Kraatz 
heydent Kraatz 
tethys Reitter 
carteiensis Rambur. 


L'auteur avoue ne pas connaître les 4 premières et avoir examiné 
17 exemplaires de la 5°, assez variables. 

Grace à l’obligeance du Deutsches Entomologisches Institut d’Evers- 
walde, pour les deux espèces de Kraatz et du Museum National d’His- 
toire Naturelle de Paris pour les deux espèces de Rambur, nonus avons 
pu examiner les types de ces 4 espèces. Seule l'espèce de Reitter nous 
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est restée inconnue mais nous verrons que par sa grande taille elle ne 
peut être confondue avec les autres. 

Nous avons pu ainsi étudier les Insectes de ce groupe en toute sé- 
curité et cela nous a amené à décrire 4 espèces nouvelles. Nous rappel- 


lerons ensuite brièvement les principaux caractères des espèces deja 
connues. 


DESCRIPTION DES ESPÈCES. 


Elaphocera (Elaphocerida) lajonquierei sp. nov. 


Long. 9-14 mm. Dessus et dessous entièrement noir brillant (forme 
typique) ou brun-noir; parfois le pronotum brun-rouge clair, la tête 
et les élytres noirs (ab. bicolor nova). Pattes plus ou moins éclaircies. 
Antennes et palpes jaune-brun clair ; pilosité jaune clair aussi bien des- 
sus que dessous. 

Clypeus un peu plus long que large ; côtés fortement sinués au niveau 
de l'insertion antennaire, puis fortement arrondis vers l'avant; marge 
antérieure profondément échancrée, cette échancrure arrondie au fond 
et peu évasée ; les deux bords de l’echancrure sont fortement relevés en 
lobes dentiformes arrondis (cf. figure 1). Ponctuation formée de gros 
points peu profonds mais serrés, presque contigus, portant des poils 
dressés, courts. Front à ponctuation moins grosse mais plus dense et 
très serrée, portant de longs poils dressés. Suture clypéo-frontale 
forte, droite. 

Antennes à massue arquée, à peu près aussi longue que le funicule ; 
le 3° article, très allongé, porte une saillie anguleuse en avant, pilifére, 
plus ou moins nette mais non développée en épine. Palpes a articles 
grèles et très allongés. 

Pronotum trés transversal, deux fois plus large que long. Toutes les 
marges portent des cils clairs, longs, dressés; en outre toute la surface 
porte des soies trés longues et fines, issues de points profonds, irrégu- 
liers de taille mais en moyenne assez fins, peu denses en avant et sur le 
disque, beaucoup plus denses en arriere, épargnant une bande médiane 
longitudinale et ça et là des petites plages lisses. Marge antérieure re- 
bordée seulement près des angles antérieurs qui sont obtus. Côtés for- 
tement convergents en avant où ils sont rectilignes, et en arrière ou ils 
sont légérement arrondis, englobant dans cette courbure langle posté- 
rieur qui de ce fait est peu visible ; la plus grande largeur du pronotum 
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se trouve située un peu en avant du milieu, les côtés formant à ce niveau 
un angle émoussé mais bien visible. Marge postérieure non rebordée 
mais densément ponctuée et pilifère, arrondie vers l'arrière. 

Scutellum large, à côtés arrondis, ogival, avec de forts points assez 
denses. Ce scutellum présente curieusement une convexité antéro-pos- 





é 
Figs, 1-8.—Forme de la tête: 1) E. lanjonquierei Bar.; 2) E. christina Bar.; 3) 
E. cobosi Bar.; 4) E. ardoim Bar.; 5) E. heydeni Kr.; 6) E. hirticollis Kr.; 7) 
E. churianensis Ramb.; 8) E. carteiensis Ramb. 


térieure, la pointe arrondie semblant ainsi s’enfoncer vers la suture ély- 
trale qui à cet endroit est fortement déprimée. 

Elytres élargis en arrière, un peu déhiscents ; peu convexes sur le dis- 
que. Interstries impairs étroits, convexes, avec quelques points très fins 
et peu visibles, sauf le ler. qui est un peu chagriné dans sa partie jux- 
tasuturale. Interstries pairs larges, densément couverts de points très 
irréguliers, le uns tres fins, les autres grossiers donnant un aspect ru- 
gueux. La région post-scutellaire est fortement déprimée. Calus humé- 
ral fort, saillant, peu ponctué. Surface glabre, à l’exception d’une rangée 
de poils spiniformes dressés sur le pourtour, contre l’épipleure. Le bord 
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apical et le bord interne portent des petits poils courts et très serrés, 
issus de la face inférieure. 

Pygidium grand, arrondi, lisse à l’apex, avec des points pilifères 
dans la région basale. Le dernier tergite, comme les sternites, porte 
aussi des poils longs et denses; le tégument en est couvert de points 
irréguliers très denses, dont certains très gros mais superficiels. Propy- 
gidium très densément ponctué, rugueux. 

Tibias antérieurs larges, avec 3 dents fortes. L’épine interne tres 
longue, dépassant beaucoup l’apex du tibia, est insérée au niveau du bord 
postérieur de la 2° dent externe (figure 9). Le 1° article des tarses pos- 
térieurs est de peu plus long que le 2° (Sg. Elaphocerida). 

Holotype 3 : Espagne, Alhama de Murcia, 22.X.1965 Y. de La- 
jonquière leg. (coll. J. Baraud). 

Paratypes: idem. 36 exemplaires 4 (coll. J. Baraud). La femelle 
est inconnue, comme c’est trop souvent le cas pour les Elaphocera. 

La plupart de ces insectes ont été récoltés le même soir, par notre 
cher ami Y. de la Lajonquière à qui nous sommes heureux de dédier 
cette espéce nouvelle; ils ont été attirés par une lampe à vapeur de 
mercure installée au bord du Rio Guadalantin, tout près d’Alhama, 
sur la route de Cartagena. Le lendemain, un gros orage a empêché la 
chasse et dans les jours suivants la lampe n’a plus attiré qu’un seul 
exemplaire. 


Elaphocera (Elaphocerida) christina sp. nov. 


Long. 10 mm. Dessus et dessous entièrement noir brillant; pattes 
un peu éclaircies; palpes et antennes brun foncé, la massue antennaire 
brun presque noir. ‘Toute la pilosité brunjaune clair. 

Clypeus un peu plus large que long ; côtés à peine sinués au niveau 
de l'insertion antennaire, puis fortement et régulièrement arrondis en 
arc de cercle : la marge antérieure avec une échancrure profonde, arron- 
die au fond et très peu évasée; tout le devant du clypeus est fortement 
relevé mais les deux bords de l’échancrure ne forment pas de lobes dis- 
tincts (figure 2). Ponctuation à gros points très serrés, confluents, por- 
tant de longs poils dressés, analogues à ceux du front où la ponctuation 
est encore plus serrée, forte et ridée. Suture clypéofrontale droite et 
fortement marquée. 

Antennes à massue arquée, brun-noir, un peu plus longue que le 
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funicule lequel est d’un brun plus clair. Le 3° article très allongé, 
avec au milieu une saillie anguleuse pilifére non développée en épine. 
Palpes à articles bien moins allongés et plus épaissis que chez lajon- 
querei. 

Pronotum assez transversal mais pas deux fois plus large que long. 
Toutes les marges portent des cils clairs, longs, dressés : en outre toute la 
surface porte des soies longues et fines issues de points peu profonds, 
serrés surtout en arrière, n’épargnant pas une bande médiane, où se 
remarque à la place une trace de sillon longitudinal ; ces points, un peu 
rapeux, de taille assez régulière, sont mélés à des points excessivement 
petits, à peine visibles. Marge antérieure à rebord effacé au milieu mais 
délimitant néanmoins un bourrelet aplati, large, densément ponctué 
et pileux ; angle antérieurs à peu près droits. Côtés comme chez lajon- 
querei mais la plus grande largeur située au milieu et les côtés large- 
ment arrondis, non anguleux à ce niveau. Marge postérieure non rebor- 
dée mais densément ponctuée et pileuse, arrondie vers l'arrière. 

Scutellum plus étroit que chez lajonquierei, couvert de points irré- 
guliers denses, pilifères, respectant une bande lisse marginale : convexe 
dans le sens antéro-postérieur, la pointe s'enfonçant vers la suture ély- 
trale qui n’est que légèrement déprimée. 

Elytres très semblables à ceux de lajonquierei; cependant la ponc- 
tuation est plus serrée et plus ridée transversalement, les stries impairs 
moins visibles. La partie apicale porte des 
petits poils très courts, couchés, visibles 
seulement avec un très fort grossissement 
et avec un éclairage rasant. 

Pygidium un peu allongé, couvert de 
points très petits, denses sur toute la sur- 
face, avec des points plus gros dans la 
moitié basale. Pilosité formée seulement 
de cils très courts et très fins, couchés, 
peu visibles. Dernier tergite à ponctua- 
tion comme chez lajonquierei. 

Tibia antérieur peu élargi, la dent ba- 
Figs. 9-10.—Tibia antérieur : 9) sale peu développée. Epine interne insé- 
E. ne nt 10) E. rée au niveau du bord postérieur de la 

So M sen 2° dent externe; elle est courte et ne dé- 
passe pas l’apex du tibia (figure 10). Le ler. article des tarses posté- 
rieurs est à peu près identique au 2° (Subgen. Elaphocerida). 
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Holotype â : Espagne (Sevilla), Villamanrique, 5.X.1960. Christine 
Baraud leg. (coll. J. Baraud). 

Un seul exemplaire, trouvé nageant dans une mare produite par un 
orage, en compagnie de centaines d’Elaphocera bedeaui Er., dont plu- 
sieurs femelles. 


Elaphocera (Elaphocerida) cobosi sp. nov. 


Long. 10 mm. Téte et pronotum noirs, brillants, élytres brun rouge 
ainsi que les pattes. Tarses, palpes et antennes jaunebrun. Pilosité jaune 
dessus et dessous. 

Clypeus un peu plus large que long. Côtés légèrement sinués avant 
la suture clypéo-génale puis parallèles et arrondis en avant formant 
avec la marge antérieure une demi-ellipse à peine aplatie en avant et 
légèrement relevée; échancrure médiane peu profonde, très évasée, à 
fond légèrement anguleux (figure 3). Ponctuation formée de points très 
gros, irréguliers, très denses en arrière, plus espacés et plus effacés en 
avant. Front à ponctuation identique, très rugueuse, plus espacée en 
arrière, portant de longs cils dressés. Suture clypéo-frontale très forte, 
un peu sinueuse, le clypeus un peu relevé contre elle. 

Antennes à massue arquée, aussi longue que le funicule; le 3° ar- 
ticle, trés allongé, porte en son milieu une saillie anguleuse en avant, 
pilifère, non développée en épine. Palpes à articles grèles et allonges. 

Pronotum peu transversal, moins de 2 fois plus large que long. Tou- 
tes les marges longuement ciliées, le disque de même avec de longues 
soies fines dressées. Ponctuation peu dense, irrégulière, les gros points 
peu nombreux, épargnant une petite zone discale lisse. La distance 
entre les points est en moyenne très supérieure au diamètre des plus 
gros points. Côtés en courbe régulièrement arrondie; angles antérieurs 
non saillants, à peu près droits. Angles postérieurs indistincts dans 
arrondi qui se raccorde à la base. La plus grande largeur située un 
peu en arrière du milieu. 

Scutellum noir, ogival, plan, les côtés lisses; la zone médiane, de la 
base à l’apex, avec une microponctuation et quelques gros points épars. 

Elytres légèrement élargis en arrière, un peu aplatis sur le disque. 
Stries densément ponctuées. Interstries pairs larges, plans, à dense 
ponctuation irrégulière ; interstries impairs très étroits, un peu convexes 
et moins ponctués que les pairs. Région post-scutellaire un peu déprimée. 


Eos, XLII, 1966. 3 
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Calus huméral fort et bien marqué. Surface glabre, à l'exception de la 
rangée latérale des cils contre l’épipleure ; le bord interne et le bord api- 
cal avec une frange de petits poils courts et très serrés, insérés par en- 
dessous. Angle sutural obtus mais bien marqué, non arrondi. 

Pygidium petit, transversal ; base et côtés avec de gros points pili- 
fères moyennement denses ; le disque et le sommet lisses. 

Tibias antérieurs étroits, la dent basale peu marquée, l’apicale dans 
le prolongement du tibia. Epine interne courte, atteignant seulement 
apex du tibia, acuminée régulièrement de la base au sommet qui est 
aigu, insérée au niveau du bord postérieur de la 2° dent externe (sg, 
Elaphocerida). Premier article des tarses postérieurs égal au 2°. 

Holotype 8: Espagne. Malaga. 22.X1.1948 A. Cobos leg. (coll. 
J. Baraud). 

Allotype $ : Espagne. Málaga. A. Cobos leg. (Coll. Instituto de 
Aclimatación de Almería). 

Paratypes: Espagne. Malaga. 21.XI1.46 A. Cobos leg. (Coll. Insti- 
tuto de Aclimatación de Almería et coll. J. Baraud). 

La @? est ailée et diffère peu du &, si ce n’est par la couleur entiè- 
rement brun-rouge, l’aspect plus massif et surtout les pattes postérieures 
dont le fémur et le tibia sont fortement élargis. 

Nous dédions cette espèce à notre excellent collègue et ami Anto- 
nio Cobos qui a récolté ces Insectes et qui nous en avait communiqué un 
exemplaire sous le nom de churrianensis Ramb, (L. Baguena det.). 


Elaphocera (Elaphocerida) ardoini sp. nov. 


Long. 11 mm. Entièrement noir, à l'exception peut-être des antennes 
et palpes: le Monotype, détérioré, ne possède plus que les 2 premiers 
articles de chaque antennes, qui sont brun-jaune. Pilosité jaune dessus 
et dessous. 

Clypeus a peine plus large que long. Marges non sinuées prés de la 
suture clypéo-génale, parallèles à la base puis arrondies régulièrement en 
demi-ellipse un peu aplatie en avant; la marge antérieure fort relevée, 
non échancrée mais faiblement sinuée au milieu (figure 4). Ponctuation 
grosse, irrégulière, les points peu profonds serrés en arrière, plus épars 
et effacés en avant. Suture clypéo-frontale légèrement arquée en arrière. 
Front pileux, à dense ponctuation forte, grossière, raboteuse. 

Pronotum peu transverse, la plus grande largeur au milieu. Côtés 
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un peu anguleux au milieu, rétrécis fortement et en ligne droite vers 
lavant et vers l’arrière. Angles antérieurs pointus et aigus ; angles pos- 
térieurs arrondis, non visibles. Ponctuation très irrégulière, peu dense, 
l'intervalle entre les points très supérieur au diamètre des plus gros; 
formant des zones impoctuées ou peu ponctuées en particulier de chaque 
coté contre la base et sur les cotés. Pilosité dressée, longue et fine. 

Scutellum en triangle a cotés arrondis, avec quelques tres rares 
points fins épars sur le disque. 

Elytres a stries fortes, ponctuées. Interstries pairs larges, à ponc- 
tuation assez dense et très irrégulière. Interstries impairs plus lisses et 
plus relevés, un peu convexes, beaucoup plus étroits que les pairs, a 
l'exception du 1° qui est presque aussi large que le 2° vers le milieu. 
Angle sutural obtus et arrondi. 

Pygidium lisse avec quelques points polifères a la base et sur les 
côtés. Propygidium assez densément ponctué sur les côtés mais non ru- 
gueux ; lisse et brillant surtout au milieu qui est presque imponctue. 

Tibia antérieur large avec 3 dents fortes, bien marquées, normales. 
Epine interne fine et longue, dépassant largement l’apex du tibia, in- 
sérée au niveau du bord postérieur de la 2° dent externe (sg. Elaphoce- 
rida). Premier article des tarses postérieurs un peu plus long que le 2°. 

Holotype â : Espagne (Cadiz): Tarifa. 16.V.1964 P. Ardoin leg. 
(coll. J. Baraud). 

La @ est inconnue. 

Insecte trouvé mort sous une pierre par notre excellent collègue 
P. Ardoin à qui nous sommes heureux de dédier cette espèce en signe 
d’amicale gratitude. 


Elaphocera (Elaphocerida) heydeni Kraatz (Deutsch. Ent. Zeit. 1882, 
XXVI, 21). 


Entièrement brun-noir, brillant, les appendices clairs. Clypeus regu- 
lièrement arrondi sur les côtés, aplati en avant, largement et peu profon- 
dément échancré (figure 5). Ponctuation du pronotum inégale, peu 
dense, surtout en arriére. Pronotum trés élargi au milieu, les cotes 
droits et fortement convergents en avant, très rétréci et arrondi en 
arrière, sans angles postérieurs visibles. 

Scutellum lisse avec quelques points épars et une strie dépolie tout 
le tour. Ponctuation des élytres irrégulière, peu serrée et pas très forte 
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sur les interstries pairs, très fine et éparse mais nette sur les interstries 
impairs. Angle sutural des élytres obtus mais bien marqué. Pygidium a 
gros points peu profonds, assez denses, sauf à l’apex. 

Tibia antérieur à épine terminale forte, dépassant à peine l’apex du 
tibia. 

Type: Hispania meridionalis (Deutsches Entomologisches Institut, 
Everswalde). 


Elaphocera (Elaphocerida) hirticollis Kraatz (Deutsch. Ent. Zeit. 
1882, XX VI, 23). 


Tête et pronotum noirs; élytres brun-rouge: appendices brun-jaune 
clair. Clypeus a marge antérieure relevée en lobes encadrant une incision 
triangulaire profonde (figure 6). Ponctuation du pronotum, dense, assez 
régulière, moins dense à la base, épargnant une zone médiane étroite ; 
forme analogue à celle de heydeni mais moins anguleuse au milieu des 
cotés, en courbe régulière. 

Scutellum ponctué, avec de gros points rares et de nombreux points 
minuscules. Ponctuation élytrale irrégulière mais nette, non confluente, 
sur les interstries pairs; les impairs à peu près imponctués. Angle sutu- 
ral des élytres non marqué, largement arrondi. Pygidium à gros points 
très effacés, limités à la base, tout le reste lisse. 

Tibia antérieur à épine terminale grêle, atteignant à peine l’apex 
du tibia. 

Type: Andalusia (2 exemplaires). (Deutsches Entomologisches Ins- 
titut, Everswalde). 


Elaphocera (Elaphocerida) churianensis Rambur (Ann. Soc. Ent. 
France 1843, I (2), 355). 


Très voisin du précédent par la couleur; la forme de la tête est 
plus allongée, la marge antérieure est relevée en lobes et porte une forte 
incision triangulaire (figure 7). Ponctuation du pronotum très dense et 
régulière formant un angle arrondi très avancé. 

Scutellum à grosse ponctuation, aussi forte mais moins dense que 
celle du pronotum. Elytres à ponctuation irrégulière mais nette, non 
confluente, sur les interstries pairs; les impairs à peu près imponctués. 
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Angle sutural des élytres non marqué, largement arrondi. Pygidium 
comme chez hirticollts. 

Tibia antérieur à épine terminale gréle, courte, n’atteignant pas 
l'apex du tibia. 

Type: Hispania, Chiclana — Coll. Rambur (Museum de Paris). 


Elaphocera (Elaphocerida) carteiensis Rambur (Ann. Soc. Ent. Fran- 
ce 1943, I (2). 356). 


Tête et pronotum noirs, élytres brun-rouge, appendices brun-rouge. 
Clypeus très concave, fortement relevé sur les côtés et sur la marge an- 
térieure qui est largement mais peu profondément échancrée ; imponctué 
en avant, avec de gros points peu denses en arrière (figure 8). 

Pronotum à ponctuation très irrégulière et peu dense, les côtés 
arrondis en arrière et au milieu, droits et même un peu concaves en 
avant. Scutellum avec quelques rares points. Ponctuation élytrale irré- 
guliére et un peu confluente sur les interstries pairs; les impairs lisses. 
Apex élytral a angle sutural arrondi, très large. Pygidium à ponctua- 
tion très fine et très dense, chagriné sur toute sa surface. 

Tibia antérieur à épine terminale dépassant légèrement l’apex du 
tibia. 

Type: San Roque (Coll. Rambur). (Museum de Paris). 


Elaphocera (Elaphocerida) tethys Reitter (Best. Tab. 1901, L, 101). 


Nous n'avons pas vu le type de cette espèce, décrite de Gibraltar, 
mais il semble qu’on ne puisse la confondre avec aucune autre espèce 
du groupe, en raison de sa grande taille (18 1/2 mm.) alors que les 
plus grands exemplaires des autres espéces ne dépassent jamais 14 mm ; 
il semble que tethys se rapproche en cela des Elaphocerida marocains. 
En effet, presque toutes les espèces d’Elaphocera marocains appar- 
tiennent à ce sous-genre mais sont toutes de très grande taille et ne peu- 
vent être confondues avec les espèces espagnoles. 
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Nous proposons pour terminer un tableau permettant la détermina- 


tion des espèces ici étudiées. Se tableau n’est valable que pour les ¢ : 
étant donnée la grande rareté des 9 il n’a pas été possible d’en faire 
une etude valable. 


TABLEAU DE DETERMINATION DES ¢ DU GROUPE 
‘“ELAPHOCERIDA”’ À PRONOTUM PUBESCENT 


Epine terminale des tibias antérieurs dépassant trés largement, d’au moins le 
tiers de. sa-longueur, le sommet ta tibia.) a sia r ces cubs 8. 
Epine terminale des tibias antérieurs atteignant à peine ou dépassant très légè- 


ree e Bormnet des: MAS Fe RU ME D Pr Pr ne e Ne RON | a 2 
Ponctuation du pronotum dense, la distance entre les points inférieure au 
Cigmetie des Mue arok OADE boo n re EE E E eN R lea 3. 
Ponctuation du pronotum éparse et très irrégulière, la distance entre les points 
très supérieure au diamètre des plus gross (sauf parfois en avant) ......... 6. 
Grande taille (16-20 mm.). Scutellum imponctué dans sa moitié apicale. Angle 
sutural des élytres à peu près droit, non arrondis ............ tethys Reitter. 
Taille petite, inférieure à 12 mm. Scutellum entièrement ponctué. Angle sutural 
des élytres très largement arrondi, non marqué ..…............................ 4. 


Entièrement noir brillant, y compris les appendices, en particulier la massue 


antennaire, Clypeus en arc de cercle régulier avec au milieu une profonde échan- 
crure en U à bords parallèles et à fond arrondi. Ponctuation élytrale très 


forte, dense, inégale, donnant à l’élytre un aspect chagriné .......................... 
FOUR OPEN I AEREN da Nasri E E O E EA Ne | TESTING, TA 
Elytres brun-rouge, tête et pronotum noirs, ou entièrement brun-rouge ; massue 
antennaire et appendices brun-jaune. Clypeus avec une échancrure en V évasé, 
à bords très divergents et formant un angle vif, non arrondi. Ponctuation 
éiytrale"thoins Ore p rM aa a a le AS nf 
Scutellum à ponctuation double, formée de points microscopiques et de quel- 
ques points plus gros mais bien plus fins que ceux du pronotum; pronotum 
a côtés arrondis en arc de cercle régulier .................... hirticolis Kraatz. 
Scutellum à ponctuation aussi forte que celle du pronotum mais moins dense. 
Pronotum étiré transversalement, les côtes très convergents en avant et en 
arrière donnant un aspect anguieux largement arrondi au milieu des côtés 
PE M Geena ir EL Se o rrer DM EN RL Wess nner Pree mee eet churianensis Rambur. 
Angle sutural des élytres droit ou légèrement obtus, mais bien marqué. 7. 
Angle sutural des élytres très largement obtus, peu visible ......................... 
mire Mires is ET es a LR RAT RETRACE E Este EN EAA a's RE OT EE TE carteiensis Rambur. 
Scutellum lisse avec une strie dépolie tout le tour, et 3 ou 4 points dans la 
partie basale. Entièrement brun-noir, les antennes claires. heideni Kraatz. 
Scutellum avec quelques gros points et de très petits points mélangés sur le dis- 
que et le sommet, n’épargnant que les côtés lisses et sans strie dépolie margina- 
le. Noir, élytres brun-rouge, ainsi que les appendices ... cobosi Baraud. 
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8. Clypeus profondément échancré au milieu, les bords de l’échancrure peu di- 
vergents, fortement relevés et dilatés en lobes arrondis. Scutellum large, ogival, 
à côtés arrondis, densément et fortement ponctué …  lajonquierei Baraud. 
Clypeus à bord relevé régulièrement, à peine sinué au milieu, non échancré. 
Scutellum plus étroit, presque triangulaire, à ponctuation fine et très éparse 
VERAT aN arora UT A SRE aes A E AN E PAR 
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